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IX – HOMELIE 

 Jésus, le Christ, est la Parole de Dieu incarnée, le Verbe de Dieu fait chair. Le Fils de Dieu 

fait homme est devenu l’un d’entre nous : il a habité parmi les hommes. Toute sa vie, Jésus le 

Christ a révélé d’une part, le vrai visage du Père, et d’autre part, l’immense dignité de l’homme. 

Il a été lui-même ce bon berger courant chercher la brebis égarée et la sauvant au prix de sa propre 

vie.  

 Les pauvres, les petits, les malades, les personnes handicapées se sont bousculés pour 

l’approcher.  

 Certains l’ont reconnu comme Maître, comme Seigneur, comme Fils de Dieu.  

 D’autres, préparés pourtant à sa venue, ont été trop suffisants, trop orgueilleux, trop riches, 

pour l’accueillir : ce n’était pas le Dieu qu’ils attendaient !... 

 La vie de Jésus parmi les hommes, en Palestine, a duré une trentaine d’années. Est arrivée 

pour lui, « l’heure de passer de ce monde à son Père ». C’est aussi l’heure de faire mémoire : 

c'est-à-dire de rendre présents les actes sauveurs du Dieu de l’Alliance : cette Alliance que nous 

proclamerons dans la joie reconnaissante de la veillée pascale – Ces actes sauveurs du Dieu de 

l’Alliance, nous les voyons accomplis en et par Jésus Christ. 

 « Ce mystère est grand », disons-nous à chaque Eucharistie : ce mystère enveloppé de 

silence aux siècles éternels culmine dans l’action de grâce. C’est même le vrai nom de la messe : 

Eucharistie-Action de grâce. 

 « Faites cela en mémoire de moi : je vous ai donné un exemple afin que vous fassiez, vous 

aussi, comme j’ai fait pour vous. » Le lavement des pieds des disciples par le Maître et Seigneur, 

restera à travers les siècles, le sacrement, le signe efficace de ce don total de Jésus pour chacun 

de nous et pour la multitude : l’Evangile de Jean nous le présente ainsi, alors que les trois autres 

évangiles ont retenu la Cène avec l’institution de l’Eucharistie. 

 Oui, ce mystère de la foi est grand. 

 Notre difficulté est grande pour comprendre le don gratuit de Dieu. Cela nous induit en 

erreur et nous fausse totalement l’image de Dieu et le sens du sacrifice du Christ. 

 Le sacrifice du Christ n’est pas un simple règlement de comptes avec Dieu : comme si Dieu, 

blessé par le péché, exigeait un sacrifice suffisamment important pour enfin nous pardonner. Dans 

ce sens, Dieu n’a que faire de nos sacrifices. « Le Christ lui-même est l’Agneau de Dieu pour les 

hommes et non l’Agneau des hommes pour Dieu » (Saint Régis et sa Mission n° 144, p 7, Père 

Martin Pochon)               …/… 
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 Parfois je tombe sur un cantique qui dit : « C’est quand tu aimes que Dieu t’aime », c’est 

faux ! Toute la Bible dit le contraire : « Dieu nous aime même quand, hélas, nous n’aimons pas. » 

Ne faisons pas un Dieu à notre image ! 

 A qui s’offre le Christ ce soir, quand il nous dit : « Prenez et mangez-en tous : ceci est mon 

Corps livré pour vous. » ? N’est-ce pas à nous que Jésus se livre ? Et ce faisant, il est bien 

l’Agneau donné par le Père aux hommes pour être leur nourriture. Il est la miséricorde incarnée. 

 Cela nous renvoie à la libération de l’Exode : l’agneau pascal est consommé en famille en 

vue de la sortie de l’esclavage. Et tous, désormais, nous bénéficions de ce passage vers la vie que 

devient la mort, par la victoire du Ressuscité sur le péché et sur toutes les impasses, y compris la 

mort. 

 Le don du Christ à l’humanité devient le plus clair contenu de la miséricorde du Père à 

l’égard de chacun de nous. 

 C’est le don total de Jésus à l’humanité, anticipant déjà sa mort sur la croix, coupant ainsi 

jusqu’aux racines du mal dans nos cœurs et dans le monde. 

 Un tel don dans le lavement des pieds et dans le repas pascal, est déjà présage du matin de 

Pâques, annonce de la victoire du Christ ressuscité sur la mort et le péché. 

 C’est bien pour cela que, dans certaines contrées chrétiennes, le Samedi Saint, on ne se 

couche pas : le matin de Pâques est attendu avec une ferveur extraordinaire pour être prêt à chanter 

la joie de la résurrection.  
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